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Vocabulaire polit ]ue

Le poids des mots

Dans tous les domaines, de l'hygiène
alimentaire à la sécurité routière en

passant par la politique d'asile, le
langage de l'intolérance gagne du terrain.

Un
fantasme hante la

politique: sa disparition.

En Suisse aussi.
Menace cyclique, elle

s'incarne de nos jours dans la

tolérance zéro. Croisement de

valeurs morales avec le néant

mathématique. D'une part, il y
a la faculté de supporter,
d'endurer. Elle est parfois mesurable

- la tolérance
à un médicament.

Cependant, la

plupart du temps
elle indique une
attitude à l'égard de

la différence. Source

de compréhension

et d'indulgence,

voire de respect
et de liberté
réciproque. De l'autre,
il y a le vide, la

quantité qui ne se

laisse pas compter,
dont les opérations
produisent
implacablement zéro. Une tautologie

absolue, totalitaire.
Ensemble, conjugués contre
nature de façon surréaliste, ils
synthétisent au contraire une
volonté d'action résolue et
radicale.

La banalité du
lieu commun

Echafaudée pour faire face à

la montée de la violence et de

l'insécurité - d'abord aux Etats-

Unis ensuite en Europe - la

tolérance zéro est devenue
rapidement un objectif politique
primordial, objet de promesses

électorales, et une pratique
concrète, policière notamment.

A Berne la loi dite
«Wasserfallen», du nom du
Conseiller municipal qui est à

son origine, permet d'expulser
du centre ville toute personne
indésirable au nom de la sécurité

et de l'ordre public. Elle

traverse, les frontières, les do¬

maines et les
débats, surtout en

temps de crise. De

l'hygiène alimentaire

- de la vache folle

aux poulets chinois
- à la sécurité
routière, voire la nouvelle

politique
souhaitée par le

Conseil fédéral

inspirée par le concept
«Vision zéro». De la

politique d'asile -

lire les résolutions
de l'assemblée
générale des délégués

de l'UDC à Pratteln en juillet
de cette année - aux
campagnes de lutte contre l'alcool

ou le tabac. Bref, elle exprime
une envie furieuse d'ordre et
d'intransigeance.

De droite
à gauche

Débarrassée d'une appartenance

partisane, elle surgit à

gauche et à droite en passant

par le centre. Les débats aux
Chambres fédérales montrent
à loisir sa prolifération aux
quatre coins du Parlement. La

tolérance zéro se transforme

en outil rhétorique pour signifier

l'hostilité à tout écart,
abus ou dérèglement. Arme
d'un ultime salut contre les

compromissions et les

complaisances. Contre l'impureté
et l'imperfection. Contre la

présence inacceptable du scandale

et des chiffres insoumis.
Elle évoque la transparence et

le vertige d'un regard omniscient,

sinon divin.

L'intolérance
contre le jeu

Habituellement rejetée vers
les marges de l'échiquier
politiques - l'extrême droite et
l'extrême gauche volontiers
extra-parlementaires - elle

gagne le langage de ses

représentants légitimes. C'est dans

ce glissement que la politique
voit resurgir le spectre de son
exil. Car la tolérance zéro

rappelle les antagonismes de

toujours: entre l'exclusion et

l'intégration, entre l'homogénéité
et la diversité, entre la démocratie

et le fascisme. Elle
renvoie à l'abdication de la

politique. Lieu du jeu, du mouvement,

du conflit et, finalement,

du compromis, dont le

zéro est la négation. Simple
diktat autoritaire - la loi toute
puissante - qui enjoint l'obéissance

ou la déviance pathologique.

Et interdit l'incertitude
de l'interprétation c'est-à-dire
la confrontation des sujets -

individus ou groupes organisés

- dans le cadre des institutions.

md

Presse syndicale

Avec un numéro spécial, L'Evénement syndical ouvre ses

colonnes aux cheminots dont; l'organe de communication
est Travail & Transport. C'est une sorte de sondage : Un seul

et même journal est-il possible
Pour faciliter l'attractivité du projet, la rédaction a prévu

que le syndicat SEV disposerait de son cahier spécial, ses

membres y retrouvant les éditoriaux de leurs secrétaires ou
de leur président et les informations professionnelles qui les

concernent.
Nous souhaitons bon succès à ce numéro exploratoire. Un

tirage global de 75000 exemplaires permettrait non seulement

de réduire les coûts, mais encore de renforcer l'équipe
rédactionnelle et d'envisager à terme un hebdomadaire
vraiment; commun qui soit celui du monde du travail, sans

cahiers spéciaux attribués, ce qui touche les uns pouvant
intéresser tous les autres. ag

La tolérance zéro

rappelle les

antagonismes de

toujours: entre

l'exclusion et

l'intégration,

entre l'homogénéité

et la

diversité, entre

la démocratie et

le fascisme.
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